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£n général, on peut dire que la puiflance de ces mines 
eft plus variée dans les lieux où elles font multipliées, que 
dans ceux où elles font rares ; & jufqu'ici aucun exemple 
n'a montré le contraire de cette proportion. Ce n'eft pas 
au relie qu'il n'y ait bien des endroits où, en même temps 
qu'il fe montre plufieurs couches grêles, on en voit auifi de 
très puiiTantes, Se qu'on peut même appeller capitales. Tel 
eft le pays de Liege, où l'on voit des couches confidérables 
dans la plus grande profondeur ; &par-deflùs, à ladiftance 
de quelques toifes plus ou moins, on trouve douze, jufqu'à 
vingt petites couches de deux jufqu'à trois pieds de puif-
fance. D'ailleurs, ces mines, comme les mines en filons, 
font fujettes aux coupures SE aux étranglements : on en 
voit un exemple en ( q ) fur la figure P. On trouve quel-
quefois un rocher qui interrompt tout à coup la puiflance 
de.la.couche : quelquefois auifi il n'y a qu'une trace plus 
ou moins grande. Mais on a beaucoup plus de facilité à 
retrouver la continuation de ces mines quecelledes filons, 
puifqu'on peut s'étendre horizontalement à droite ou à 
gauche; Se il arrive aulîi qu'en perçant la roche en ligne 
droite, on retrouve lamine de l'autre côté. 

Quant aux petites marques de veines de charbon qu'on 
trouve dans les montagnes qui ont depuis dix-huit jufqu'à 
trente degrés d'inclinaifon,&qui par conféquent peuvent 
être .comptées parmi les veines à filons, on peut les regar-
der avec allez de vraifemblance comme des rameaux qui ' 
partent d'un tronc ou d'une couche plus confidérable , 
placés peut-être beaucoup plus bas que la racine de la mon-
tagne. On a d'autant plus lieu de le croire , que l'on fait 
par expérience qu'il y a des veines de charbon qui s'élèvent 
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en ligne plus ou moins oblique, d'une grande couche de 
charbon, ainii qu'on le voit en (nn): c'eft même au moyen 
de ces veines qu'on découvre fouvent les grandes couches 
de charbon; c'eft en les fuivant, ou mieux en plongeant 
perpendiculairement par un puits. Mais le plus fouvent les 
couches de charbon font les unes fur les autres.. 

Les mines de fer en France n'ont aucune forte d'arran-
gement qui puiile nous intérefïer ic i , ce ne font que des 
amas informes placés çà & là dans une terre argilleufe , ou 
graffe, ou fableufe ; mais en Suede & en Norwege , il fe 
trouve véritablement des mines de fer en filons : j'en al 
obfervé même une dans le pays de Liege, près de Huy ,qui 
eft une mine de fer rouge. Il paraît d'ailleurs que cette 
efpece de mine ou hématite eft proprement la mine de fer 
qui fe préfente le plus en filons^ 

Nous allons pailer maintenant, pour le dernier objet de 
ce chapitre , à la nature & à la qualité des fubftances qui fe 
préfentent dans les filons & dans les autres emplacements 
des minéraux. 

Des mines Nous ne nous arrêterons pas ici à vouloir expliquer la 
t i l e s - m i m e s . . . . 

caufe de la formation des mines : tout ce que nous pour-
rions en dire ne ferait que des conjectures qui peut- être 

^ ^ l ^ a e ^ ç t a i e a c pas du goût de tout le monde; car nous ferions 
r f f l f î ^ i f ^^»i f^ in d'adopter l'opinion de Staahl & de plufieurs autres 

^ vVèftyj^ntes après lui, qui veulent qu'il y ait eu des parties 
créées dès le commencement, & que ces par-

iiftient venues fe ranger ainfi dans les fentes des mon-
parle moyen de l'eau. Nous n'avons garde d'iniifter 

^'"combattre cette opinion , puifque la maniéré de penfet 
des Minéralogiftes eft très différente de celle des Chymiftes^ 
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•qui de loin font des fpéculations dans leur laboratoire fur 
<ies matieres qu'ils n'ont pas fous les yeux, Se qu'ils ne 
peuvent pas coniidérer en grand. La feule difficulté de 
concevoir comment des particules métalliques ont pu 
être amenées par l'eau dans les filons des hautes mon-
tagnes, eft feule fuffifante pour faire rejetter ce fyf têmej 
à moins qu'on ne fuppofe que c'eftpar les eaux de la neige 
•ou de la pluie; Se dans ce cas il réitérait encore à favoir 
d'où ces eaux auraient amené ces particules métalliques. 

Il fuffit pour notre objet que nous fâchions bien con-
naître les lieux où font fitués les mines Se les minéraux, Se 
que nous fâchions bien diftinguer chacun d'eux. Les 
matieres que l'on trouve dans les filons, indépendamment 
des mines, font premièrement les gangues, qui font les 
plus communes de toutes, & qui font très différentes 
de la nature Se de la qualité des roches dans lefquelles 
courent les filons ; ce qui a fait dire à plufieurs Minéralo-
giftes depuis long-temps, que ce qui conftitue les filons eft 
toujours très différent des roches. Cependant ils n'ont pas 
fait attention qu'il y avait des filons mêlés Se comme per-
dus dans la roche, de forte qu'on a peine fouvent à les y 
diftinguer, Se dans lefquels on apperçoit difficilement le 
chevet Se la couverture. Dans cette circonftance ,on trouve 
dans le filon même des parties de roches tout à fait fem-
blables, ou à peu près femblables à celle dans laquelle court 
le filon ; c'eft ce qu'on nomme filon mêlé. Telles font 
prefque toujours les grandes mines en amas, dans lefquelles 
auffi fouvent la mine eft comme parfemée en petites parties ; 
on eft obligé pour la connaître, d'en faire l'eifai à la 
fébile, ou avec ce qu'on nomme l'augette à main. 
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fupporant que le filon pâlie à travers la montagne, on. 
aura l'avantage de le pouvoir prendre par une galerie de 
décharge, dans le plus profond de la vallée, au côté de lit 
montagne qui fera le plus avantageux; mais fi le filon 
court en longueur de la montagne , on aura à confidérer 
s'il vaut mieux couper la montagne par une pareille gale-
rie de décharge jufqu'au filon, ou fi l'on doit le prendre 
par un puits. Il n'eft à la vérité peut-être pas de cas où 
l'on ne doive pas préférer le premier moyen, quand ce ne 
ferait que par rapport à l'avantage que l'on a de faigner 
les eaux de la montagne à mefure qu'on avance, fans 
autres frais que de donner à cette galerie la pente nécef-
faire pour faire couler les eaux vers le jour par une rigole.' 
Au lieu que fi on defcendpar un puits fur le filon , on aurai 
l'inconvénient que portent les eaux par leur aifemblage ; 
conféquemment il faudra employer d'abord ou les pompes 
a bras, ou enlever les eaux par les féaux , en attendant 
l'établiflement d'une machine hydraulique. 

Si au contraire le filon court dans un lieu uni , 8c en 
même temps écarté des vallées, on trouvera immanqua-, 
blement qu'il vaut mieux prendre d'abord le filon par uij. 
puits que par une galerie de décharge. 

Enfuite il faut confidérer quelles font les commodités 
de ce lieu ; s'il fera aifé d'y charrier 8t d'y mener commodé-
ment ce dont on aura bcfoin; fi on eft à portée d'avoir du 
bois, & fi on peut efpérer d'avoir des chûtes d'eau pour 
faire mouvoir les machines & les roues, pour les fonderies 
ÔC laveries. En même temps on doit examiner où il fera le 
plus commode de faire pes établiifemcnts. Si c'eft dans uu 

pays 




